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LA  FRANCE 

parlant  à  Monfieur  le  Duc 

d'Orléans ,  endormy. 

GASTON,  Gaston»  refmMe-toy , 
Entends  mes  cris  *  afifte-moyy 
Contre  ces  trois  Tjrans ,  dont  ie  fuis  defchiree: 
£es  trois  Monfires  cruels  ont  ma  y er te  iurée$ 
Fay  pour  mtngarentir  defemblables  efforts. 
Je  dors** 

Fils  d'vn Père  fi  glorieux, 
[Qui,  par  des  Çonfcils  généreux* 
Me  gouuerna  vingt  ans  fans  compagnon  nj  maijfre  ! 
Dois -je  pas  efyerer  que  tu  feras  paroifire , 
Des  fentimens  pareils  à  ceux  qu'il  eut  pour  lors. 
Je  dors. 

Sok  touché  des  crû  douloureux'] 
De  tant  de  peuples  malheureux. 
Le  pillage,  le  fer  y  le  feu,  la  faim  x  la  râpe, 
Changent  tout  en dejerts  ,  fouffre-tu  cet  outrage? 
Veux-tu  point  arrefer  ces  barbares  efforts. 
Je  dors. 
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Las  !  mon  intereft  eft  le  tien  $ 
Nous  nom  pre fions  efgal  foufien; 
Ta  grandeur  fe  perdra,  f  ton  me  peut  deflruire: 
De  fille  vnpeu  les  yeux ,  foulage  mon  martyre* 
Ou  ie  vay  fuccomher  fous  de  fi  grands  efforts^ 
Je  dors. 


Vn  T  rince  indigne  de  ce  Rang* 
Veut  par  le  fer  &  par  le  fang>  " 
S'efleuer  au  fommet  ou  fon  orgueil  ajpire; 
Tout  obftacle  eftfafcheux  à  qui  'veut  vn  Empire  : 
Il  ny  fçauroit  monter  fans  te  mettre  dehors. 
Je  dors. 

Ces  raifons  ne  te  touchent  pas  > 
Qiïoy  !  s'il  me  réduit  au  trejpas , 
Que  deuiendra  ton  nom,  ta  grandeur,  ta  puijfaftce  ? 
Il  ne  fen  refera  quvne  vaine  apparence: 
Tu  feras  fon  jouet,  qm  demendras-tu  lors? 
Je  dors. 

Va ,  France  ,  loin  de  moy  gémir, 
Luy  dit  Gaston,  te  veux  dormir  : 
Je  nafquù  en  dormant,  fy  veux  paffer  ma  vie» 
lamais  de  mejueiller  il  ne  me  prit  enuie; 
Toy,  ma  Femme  ^  ma  Ftlle  y  perdes  vos  efforts. 
le  dors. 

FIN. 


